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Sainte Restitue, 

sa légende 

et son pèlerinage… 
 

Chapelle  Sancta  Restituta, bas-côté sud 
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Statue de la sainte 

exposée dans la 

nef de l’église. 
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Selon l’hagiographie de Sainte Restitue : Une des quatre plaques en cuivre repoussées et 

dorées de la châsse contenant les restes des reliques de la sainte qui représente son martyr à 

Sora (Italie) le long du fleuve Liris le 27 mai 275 après J.C..  

Sa tête jetée dans le fleuve, est retrouvée et déposée avec son corps ; de nombreux miracles 

ont lieu sur son tombeau ou par son intercession et une basilique est élevée et lui est dédiée. 

A Arcy, elle est invoquée aux temps de peste, contre les maux de tête, les fièvres, le délire et 

l’épilepsie. 
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Voici l’histoire de Restitute 

telle que la raconte 

l’hagiographie :  
 « Il s’agit d’une vierge martyre 

romaine décapitée à Sora (Italie) en 

272 sur ordre de l’empereur 

Aurélien. Il importe peu de savoir 

si, comme les Bollandistes l’ont 

prétendu, cette Restitute n’est pas 

celle de Sora, mais une autre 

provenant d’un cimetière antique de 

Rome. 

Ce qui compte, c’est de savoir 

comment le culte est né à Arcy. 

C’est un schéma classique de 

l’implantation des reliques.  

Ce sont elles-même qui décident de 

l’endroit où elles veulent s’établir. 

La légende veut que vers 85O, 

Lothaire, roi de Lorraine, envoie au 

secours du pape Léon IV, contre les 

Sarrasins qui ravagent l’Italie, son 

fils Louis avec une troupe de 

Francs. Il donne pour conseiller au 

jeune prince un seigneur, comte de 

Moreuil, près d’Amiens, « homme 

courageux, prudent et magnifique » 

avec dignité de connétable.  

En Italie, celui-ci rassemble bientôt 

son armée à la tête de laquelle il 

remporte de significatives victoires. 

Pour le récompenser le pape  

Léon IV lui fait présent de riches 

présents ; mais le comte de 

Moreuil, au dire du légendaire, 

préfère le don d’un corps saint et 

obtient par l’entremise du prince 

Louis celui de Sainte Restitute, 

vierge et martyre. 

Son intention est de les transporter 

à sa terre de Moreuil, mais sur le 

chemin de retour il veut auparavant 

passer par Arcy, petite bourgade de 

son domaine dans le Soissonnais, 

bien que ce lieu soit ruiné par la 

guerre et qu’il est peu commode 

d’y séjourner. 

Carte postale en vente au presbytère d’Arcy. 
Carte postale envoyée en novembre 1906 par l’abbé 

Brotonne, curé d’Arcy (de 1889 à 1942). 

 



 

Tous droits réservés pour tous pays à l’association « ARCHIVES ILLUSTREES d’ARCY SAINTE RESTITUE 02130 (France)  5 

 

 

  

   
 

   

Arrivé à Arcy, le corps saint est 

déposé dans une chapelle fort 

négligée et où l’on disait rarement la 

messe ! Bientôt des miracles éclatent, 

une fontaine surgit tout à coup, une 

mère avec un enfant mort au sein 

sans avoir reçu le baptême, 

s’approche des reliques et le 

demande ; un prêtre le lui administre 

en présence de la foule du peuple. 

 Et l’enfant revient à la vie ! 

 Puis vient le jour pour le comte de 

Moreuil de reprendre le chemin mais 

lorsqu’on veut sortir la châsse 

contenant les reliques de la chapelle, 

elle devient si lourde qu’on ne peut 

l’emporter. L’enfant sauvé ordonne à 

ceux qui veulent la soulever de 

s’arrêter « Arrête-ici ! » (Certains y 

voient l’origine du nom du village 

comme la phonétique de cet ordre : 

« Arr’..ici »). 

Le comte obéit et fait faire une châsse 

d’argent en forme de tête pour 

recevoir les reliques de la sainte et 

fait bâtir à la place de la modeste 

chapelle une petite église plus digne 

pour celle qui avait souffert pour le 

christ. »   

Statue de Sainte 

Restitute, en bois 

polychrome. 

Autel de la sainte. Au centre,  la châsse contenant le reste des  reliques brûlées à la Révolution,  à 

droite sa statue, à gauche la statue de l’évêque St Martin auquel  l’église est consacrée, ayant perdu 

sa mitre et sa crosse. 

Les 2 statues étaient peintes à la chaux blanche depuis le XVIII
ème

, décapées en 1976 , leur 

polychromie d’origine est réapparue.  
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C’était selon les hagiographies de 

reliques, comme on sait, le moyen 

ordinaire qu’employaient les saints 

quand ils voulaient désigner l’endroit 

où leurs reliques devaient être 

honorées. 

Et comme on sait, les miracles ne 

cessèrent de s’opérer pendant une 

longue suite de siècles, et y attirèrent 

une foule de pèlerins et malades, ce qui 

donna lieu à l’un des pèlerinages les 

plus fréquentés du nord de la France et 

à l’institution de nombreuses 

confréries. 

On y venait au mois de mai invoquer la 

sainte contre les possessions du démon 

et les aliénations mentales. 

On l’invoquait encore en ces temps 

derniers pour toutes sortes de maladies 

et on faisait bénir son linge de maison. 

Les pèlerins ne manquaient pas de 

boire de l’eau de la fontaine dite 

miraculeuse.  

On ne manquait pas de faire des 

offrandes ; le registre de la Fabrique 

mentionne une dernière fois en 1916, 

la levée du tronc à l’intérieur de 

l’église mais aussi de celui à la 

fontaine.  

« Cette légende de Ste-Restitute est celle qu’a recomposée 

l’hagiographe de St-Jean des Vignes, Nicolas de Beaufort 

à la fin du XVI 
ème  

, auteur de « L’Histoire du Pèlerinage » 

que les  Bollandistes après lui publient. Il s’était inspiré 

pour le composer d’une pièce de vers français imprimée 

vers 1550. Puis Nicolas Messier prieur-curé d’Arcy  fut le 

continuateur de cette légende. 

Mais il y eut plusieurs saints ou saintes de ce nom. 

 En 1863, l’abbé Pécheur écrivait sur la vie de  la vierge 

de Sora, fille d’Ethel et Dubia, victime du proconsul 

Agathies sous l’empereur Aurélien (272 à 275) mais le 

même abbé Pécheur reconnaît que vu… «  l’examen 

attentif des actes édités par les Bollandistes, il résulterait 

que les reliques d’Arcy n’appartiendraient pas comme il se 

croyait à la martyre de Sora dont le corps n’a pas quitté 

cette ville, mais seraient celles d’une autre sainte du même 

nom, extraites d’un des cimetières de Rome, qui auraient 

été données en 851 par  

le pape Léon IV au seigneur de Moreuil. » 

« Quoiqu’il en soit, cela ne change rien à l’existence des 

reliques vénérées pieusement à Arcy. 

Nicolas de Beaufort reste donc à l’origine du vrai début du 

culte et pèlerinage à Arcy ; il était contemporain de son 

confrère Bertin et de Berlette, les humanistes locaux, bien 

excusables de leur manque de critique. » 
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Selon l’abbé Pécheur :  

« Le temps de Léon IV, de l’empereur 

Lothaire  (9
ème

 – 852) était loin, Nicolas de 

Beaufort leur donne pour affectionner et 

bénéficiaire le seigneur de Moreuil, qu’il 

fait aussi seigneur d’Arcy où il laisse les 

reliques. 

 Du IX
ème

, la découverte d’un nom de 

seigneur d’un village comme Arcy, serait 

pour un historien une chose comme tombée 

du ciel…Pour Nicolas de Beaufort, le 

souvenir qu’il pouvait avoir de la famille de 

Soissons-Moreuil put lui suffire…malgré 

leurs hésitations, les continuateurs par 

respect ou par manque d’érudition se sont 

contentés du texte ». 

 

« Les Moreuil, depuis les Soissons-Moreuil 

étaient de familles chevaleresques 

suffisamment anciennes pour avoir aussi 

ses légendes. La dernière de leur 

généalogie, celle de La Chenaye-Desbois- 

Badier (Dictionnaire de noblesse) les fait 

sortir d’un Vuillaume de Soissons, issu des 

comtes de Soissons et par conséquent des 

comtes de Vernandois et de Charlemagne.  

Tout cela est faux.  

L’un d’eux aurait pu être, aussi bien que 

son ancêtre, supposé être le fondateur 

d’Arcy, c’est Bernard III qui en 1209 

rapporte de l’expédition de Constantinople 

une SAINTE LARME de N.S. C’est celle 

qui, conservée à la collégiale de Selincourt 

(Diocèse d’Amiens) y implanta un autre 

pèlerinage fameux »  extrait du Bulletin 

Archéologique du Comité de Travaux 

Historiques « Revue des Sociétés 

Savantes » juillet-août 1876, p. 215. 

De cette époque il est très peu de textes 

écrits et les transmissions orales sont 

sujettes à caution. » 

Ainsi se maintient et  

se propage la légende… 
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Le premier texte sur Sainte Restitute 

d’Arcy (dont le martyr remonte au 27 

mai 272) est composé à la fin du XII
ème

 

par un moine du Mont Cassin, plus tard 

évêque de Terracine. 

 A la biographie, il se mêle beaucoup 

d’imagination et de légendaire. 

Née à Rome de parents païens et nobles 

romains, elle est élevée dans le culte des 

idoles et rencontre la foi chrétienne à 

travers de la jeune Magdalena, 

chrétienne de 18 ans et le vieil homme 

prêtre Paulus ; tous 2 grecques de 

Corinthe achetés comme esclaves par 

Ethel la mère de Restitute pour entrer au 

service de sa fille unique alors âgée de 

20 ans. 

A la veille de persécutions ordonnées par 

Aurélien, Restitute en prière reçoit la 

visite d’un ange lui annonçant la  

confiance et le pouvoir de guérir 

accordés par Dieu et la mission d’aller 

aider l’évêque Amasius de Sora, ville 

frappée par la persécution. 

 

De plus, depuis quelque temps ses 

parents se faisaient insistants pour 

qu’elle épouse Valère, apostat qui avait 

renoncé à sa foi catholique pour faire 

carrière auprès d’Aurélien. 

Bref, l’ange la conduit aux portes de 

Sora où à peine arrivée, elle guérit 

Cyrillinus, atteint de la lèpre, 11 ans,  fils 

de sa logeuse païenne etc. 

 

A Sora le proconsul romain Agathus 

écoutant Valère toujours désireux 

d’épouser Restitute, fait trancher la tête à 

l’enfant Cyrillinus devant Restitute afin 

de l’amener à une renonciation de sa foi. 

Conduite près du fleuve après avoir prier 

une dernière fois avec ses compagnons 

(dont le prêtre Cyrille) elle est 

décapitée ; toutes les têtes coupées sont 

jetées dans le fleuve. 

Les chrétiens emportent les corps et les 

ensevelissent…la tête de Restitute est 

miraculeusement rejetée par le fleuve… 

La basilique de Sora* lui est dédiée et 

elle y est enterrée (*au sud/est de Rome, 

30 km Est de Frosinone). 

Procession du 1
er

  mai 1989 ; au centre l’abbé 

Margerin, curé d’Arcy de 1943 à 2001, derrière lui 

Ms Vasseur (Rugny), Maurice Ganthier et Pascard 

Jacques (à d.), tous anciens pompiers, portent la 

châsse. 
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Charriot et support de la châsse lors des cérémonies de mai.  Autrefois les pompiers allaient avec 

ce chariot chercher le cercueil chez le menuisier du village pour ensuite se rendre dans la famille du 

défunt pour la mise en bière avant les funérailles à l’église. 

La châsse actuelle, le modèle qui est 

parvenu jusqu’à nos jours, classée aux 

Monuments Historiques est datée du 

XVII
ème 

.  

C’est probablement de celle-ci qu’il est fait 

mention dans le procès-verbal de translation 

des reliques « mises de la vieille châsse dans 

la nouvelle » le 29 avril 1646 par l’ordre de 

Simon le Gras évêque de Soissons. 

Cependant dans un compte de Fabrique des 

années 1678-1680 du receveur d’Arcy, 

Denys Aubry, celui-ci paye huit livres un 

orfèvre de Soissons, nommé Le Clerc « pour 

avoir raccommodé le chef d’argent où est la 

relique du chef de la sainte. » 

Cela supposerait que le reliquaire précédent 

la nouvelle châsse ait eu la forme d’une tête 

en argent dans laquelle s’y seraient trouvées 

les reliques, symbole de la tête de la sainte 

rejetée miraculeusement par les eaux du 

fleuve). 

Quoiqu’il en soit, la châsse dont il s’agit 

maintenant est en bois d’ébène sculpté orné 

de motifs en cuivre doré reproduisant le 

martyr de la sainte et la procession des 

reliques avec la guérison d’un enfant ainsi 

que 2 statuettes de la vierge et de St Rémy. 
A suivre à gauche… 

1
er

 mai 1989. 

Suite…Sous la Révolution les plaques de 

cuivre sont vendues le 5 mai 1794 à un 

bourgeois de Fère au prix de 200 sous. 

 Les reliques sont brûlées dans l’église même, 

sur une dalle. Le 6 juillet 1803, le nouvel 

évêque constitutionnel Le Blanc de Beaulieu, 

place les cendres recueillies par des personnes 

pieuses dans ce qui reste de la châsse.  

A suivre… 
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 mai 1946, la cérémonie du culte de Ste-Restitute  est d’importance ! La paix est 

revenue…C’est l’inauguration de la nouvelle statue de la sainte à la fontaine (détruite en 1918). 

C’est aussi pour René Roger, porte-drapeau de la C
ie
 des Archers, le moment émouvant de le sortir 

du placard  après ces années de guerre ! A son côté, Georges Cohan (en costume clair).  

Suite…Elles font l’objet d’une restauration  en 1873 par M. Mignot Roger ébéniste à Fère-en 

Tardenois ; le 7 mars 1873, il y a transfert des reliques de la châsse dans une provisoire par le Conseil 

de Fabrique : « Nous y avons trouvé un coffret en chêne, garni à l’intérieur d’une étoffe de soie rouge 

contenant un authentique daté du 6 juillet 1803 et signé Jean-Claude Le Blanc de Beaulieu évêque de 

Soissons & Laon, lequel donnant la nomenclature des reliques y contenues, nous les avons renfermées 

dans trois petites pièces de taffetas rose liées avec fil gris de ménage sur lequel nous avons mis notre 

cachet et la reconnaissance que nous avons faite que nous avons signée, avons enfin remis le tout dans 

la dite châsse dont nous avons autorisé l’exposition à la piété des fidèles. La translation est faite dans 

le reliquaire provisoire scellé hermétiquement de deux cadenas de sécurité à gorge, plus un ruban 

blanc qui le fermait en croix, portant cinq cachets dont un de la main de la commune d’Arcy-Ste-

Restitue et quatre autres représentant le Christ et croix. 

 Signent Ms Guyot président, Gaudion maire, Duval (curé d’Arcy de 1871 à 1879), Baillet et Ban. 

 Et le 22 avril 1873, suit le procès-verbal de la translation inverse de la châsse provisoire dans la 

véritable nouvellement restaurée. 

1
er

 mai 1946 
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Inauguration de la nouvelle statue de Ste-Restitute le 27 mai 1946, l’abbé 

Margerin est au côté de l’enfant de cœur Gabriel Moreau (né en avril 1938). 
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M. Marlette avec ses belles moustaches (bourrelier) ; 

Devant lui le célibataire M.Pottier (habitait rue du Tarn 

devant la ferme Ancellin ; maison détruite aujourd’hui). 

En 1914, les Allemands volent la châsse et les cloches. Voici le souvenir de M. Bernard 

Ancien (1906 –1987) hébergé aux Crouttes en avril 1918 et allant à la messe à Arcy :  

« L’église n’avait plus de reliques que celles insérées dans le piédestal* de la statue de la 

Sainte sur l’autel de la chapelle Sancta Restituta. Des Allemands prisonniers chantaient en 

chœur. »  

« Plus tard la commune d’Arcy est informée que la châsse se trouverait avec une des 

cloches à…(illisible) en Thiéraches » rapporte de Mlle Zoé Mittelette des Crouttes. 

L’histoire veut que ce soit l’intervention de l’abbé Brotonne qui soit à l’origine de son 

retour. 

* Après la vente des cuivres de la châsse sous la Révolution, les reliques sont brûlées à 

même le sol dans l’église ; les personnes pieuses ramassent les restes et les cendres, mais il 

semble que certaines gardèrent des morceaux chez eux, aussi pour les sensibiliser à les 

rendre dans l’anonymat, les curés font creuser un tiroir dans le piédestal de la statue de la 

sainte.   A suivre… 
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L’abbé Brotonne pose avec la châsse enfin revenue à Arcy après avoir été volée en août 1914 

puis en juillet 1918. 

Vers 1917, un avion ennemi est abattu sur le terroir de Cuiry-Housse ; le curé d’Arcy non 

mobilisable s’occupe de mettre les restes des 2 aviateurs allemands dans une sépulture 

décente…Voici le récit de Ste Restitute et L’Albatros :  

Après la guerre, 

aussitôt la châsse 

restituée, l’abbé 

Brotonne replace 

les reliques dans 

une boîte de plomb, 

complètement 

soudée ; le tout est 

renfermé dans un 

coffret de bois, le 

tout scellé de 5 

sceaux et replacé 

dans la châsse. 
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         M. Patrick RICHARD, spécialiste des combats et aviation 1914-18  

         Est l’auteur de ce document « Une escadrille française au combat »  

         entre autres nombreux ouvrages.  

 

Albatros de 

l’escadrille 

allemande abattu à  

Cuiry-Housse le 26 

mai 1915, par le 

lieutenant-aviateur 

Jacottet ;  

au premier plan, le 

cadavre de 

l’observateur, 

lieutenant  

Von Bülow.  
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1
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 mai 1989, procession & communion. 
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Mai 1978 
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L’abbé chamoine Debrotonne né le 7 mars 1861 à Mondrepuis, fils de Louis Clovis et de 

Joséphine Vallerand ; ordonné prêtre en 1888 et curé d’Arcy depuis 1889; décédé à Arcy le 10 

octobre 1942. Documents souvenirs retrouvées dans un missel de l’abbé Margerin du Metz. 
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Communion 1935,  à gauche de l’abbé, Cécile Denizot et à droite Marie-Thérèse 

Pornon, ? , Raymonde Legros. 

Parmi les garçons, le 2
ème

 à partir de la gauche est Célestin Marciniak, Jean Bussy (fils du 

berger de Servenay), Jean Chopin (fils des agriculteurs ferme fortifiée rue de Bucy) et un 

fils Marciniak (ouvrier agricole à Rugny). 
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L’abbé Brotonne devant la châsse exposée un mois de mai avant 

1914 ; les vitraux de l’abside sont encore présents ! Au centre, la 

Vierge Marie et Jésus entourés des quatre évangélistes. 

La sortie de la châsse en mai 19.. ; on reconnaît la 

portant (devant à droite) Ms Vasseur (de Rugny) et 

derrière lui Roger Thomas ; deux anciens pompiers 

volontaires du dernier corps de sapeurs d’Arcy. 
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 mai 1936, procession revenant du cimetière ; le petit abbé Brotonne est difficile à 

apercevoir ! Après les travaux d’électrification de 1927-1932, s’ensuit un plan 

d’alignement des rues avec pose conjointe de canalisations pour les eaux usées. 
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 Mais elle est volée de nouveau en 1918 ; vers le 28 juillet les Allemands la remontent à 

Hirson! … 

La retrouvaille des objets (châsse et une cloche) ayant pu suivre la visite de l’Allemand  

par simple hasard… Mme Debia-Herbelin dit à M. Bernard Ancien que c’est grâce à 

son père alors maire d’Arcy car ce dernier aurait noté la date de l’enlèvement et le 

nom de l’officier.  

La châsse est envoyée à Braine car il est pensé qu’elle appartenait à l’abbatiale où 

l’abbé Brotonne accompagné du maire Alfred-Amédée Demoury vont la récupérer. 

Elle est restaurée par les Beaux-arts en 1922 et l’abbé Brotonne y replace les reliques !  
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Note affichée à l’entrée de l’église par l’abbé Brotonne.  

Ainsi finit l’histoire de la châsse dans le chaos de la guerre 1914-18.  

Et les reliques ? Il est relaté que le 22 mai 1918, l’abbé Brotonne emporte le contenu de la 

châsse dans son exode c'est-à-dire des parcelles de reliques enveloppées dans un morceau de 

taffetas rose, portant d’un côté le sceau de Mgr jean Claude de Beaulieu et scellé de l’autre 

côté du sceau de Mgr Charles Joseph Henri Binet et un petit os enveloppé dans un ruban 

bleu.  

La châsse récupérée, et restaurée en 1922, l’abbé Brotonne replace le tout dedans : 

les reliques dans la boîte de plomb soudée ; le tout renfermé dans un coffret de bois scellé de 

5 sceaux. 
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1
er

 Mai 1946,  la procession monte sur le savart du cimetière pour déposer la châsse 

sur la pierre laye dite le dolmen. Les bannières en poupe, celle de la vierge portée par 

les filles et celle de St-Nicolas par les garçons. 

Restaurées sous M. Emile Fortier maire, les bannières sont livrées et remises dans l’église 

par un ouvrier ayant fait la restauration…Merci au revoir…Après ‘le vin d’honneur’ pour 

cet évènement, le petit comité municipal de réception des bannières retourne les admirer 

et…Ils constatent que l’ouvrier avait dérobé un des lys de St Nicolas !  
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27 mai 1936, 
communion et fin du 

pèlerinage du culte de 

Ste Restitute. La 

procession fait halte 

devant un reposoir 

provisoire ; en effet le 

pignon de la fontaine est 

détruit depuis 1918. 

Procession du 1
er

 mai 1946, rue de Branges 

à Arcy-Ste Restitue. 

Retour de la procession à l’église. 

Le pèlerinage de Ste-Restitute. Le pèlerinage chrétien s’est succédé sans que des 

documents certains précisent depuis quand. On le date de 851 selon des documents 

tardifs de la fin du XVI
ème

, trop tardifs pour être sûrs. Si bien que la dévotion à Ste-

Restitute, comme celle de N.D. de Liesse est de manifestation obscure et tardive 

étayée par des documents douteux ( selon B. Ancien). Mais il existait déjà en 1247. 
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27 Mai 1936, recueillement des pèlerins au monument aux Morts  vu sous 2 angles 

différents ; pompier et garde-champêtre, Lucien Denizot  se reconnaît à la forte stature 

(le porteur du milieu).  

Ordonnance épiscopale du 22 février 1870 concernent le pèlerinage et les offices de 

Ste Restitue (sic) de Jean Jules Dours évêque de Soissons & Laon, assistant au trône 

pontifical: « Le 30 avril au soir a lieu la cérémonie de la descente de la châsse avec 

procession à la chapelle où la châsse est déposée sur l’autel même. 

Pendant le mois de mai elle reste exposée dans la nef. 

La remise de la châsse se fait le 1
ier

 dimanche de juin ou le lundi de la Pentecôte lorsque 

cette fête tombe dans le mois de juin. 

Pendant les cérémonies des cierges allumés devront être entretenus près des reliques. » 
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(suite de 

l’ordonnance 

épiscopale) : 

« Avant la messe 

aura lieu la 

procession à laquelle 

on portera la châsse. 

On y chantera au 

départ les litanies 

des saints avec 

l’invocation de Ste 

Restitue (sic), 3 fois 

répétées. 

Au cimetière on 

récitera le psaume 

« De Profundis » 

puis la procession 

ira à la fontaine en 

chantant l’hymne 

des vierges. 

Puis en revenant à 

l’église on chantera 

le cantique 

« Benedict us » 
  

 (Suite) Les offrandes 

que les pèlerins 

déposeront dans les 

troncs placés près de 

la châsse seront 

consacrées à 

l’ornementation de 

l’église et 

appartiendrons à la 

Fabrique. Il en sera 

de même des 

offrandes qui 

seraient déposées 

dans le tronc placé 

dans la chapelle de 

Ste Restitue près de 

la statue contenant 

une relique de cette 

bienheureuse vierge. 

(Suite) Article 8 : M. le 

curé d’Arcy pourra 

réciter en forme de 

bénédiction sur la tête 

des pèlerins les versets 

15,16,17 et 18 du 

16
ième

 chapitre de 

l’évangile selon St 

Marc. 

Art. 9 : Le linge à bénir 

est déposé sur une 

table près de l’autel de 

Ste Restitue. 

etc.… 

N.B.  
L’évêque écrit 

 Ste Restitue et non 

Ste Retitute, comme 

il s’est généralisé de 

faire quand il s’agit 

du nom de la sainte. 
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Et les pèlerins ? 
Des dossiers de l’ancienne cure d’Arcy, M. Jeannesson a extrait ceci : 
Le 5 juillet 1513 : « Devant nous Gilbert de Launoy, maire et garde de la Justice d’Arcy pour noble 

et honoré Gérard d’Athies chevalier seigneur d’Arcy comparent Jehan Bourguin vénérable et 

discrète personne prêtre de l’église, monastère de St Jean des Vignes et Nicolas Cahière et Gilles 

Carré marguilliers, le tavernier Pierre Picart revendique le droit de jouir d’une chambre en la dite 

église, où sont logés les malades venants accomplir neuvaines et affluents pour implorer la grâce de 

Dieu et recouvrer leur santé par les mérites de la glorieuse martyre Mme Ste Restitute, pour faire les 

neuvaines en ladite église. Pour regarder les malades en ladite église sous licence et permission du 

curé. » Autres cas : 

« En la chambre de l’église pour les malades, Pierre Regnart et sa femme se permettent de menor en 

la dite église aucune malades et leur faisaient faire les cérémonyes. Ils portaient …verges pour 

corriger certains malades sans la permission et le consentement …(illisible ; du parent ou du 

desservant : note de B.Ancien). Ils avaient logé une jeune fille de Montfaucon qu’était venue faire 

ses neuvaines en l’église d’Arcy et l’ont battue de verges.  

1629 : « Sans l’aveu et dénombrement fourni par le curé à Henry duc de Montmorency seigneur 

d’Arcy…. Les chambres assises devant la place dite église, lesquelles chambres ont été données pour 

loger les pauvres malades, chargées de 112 deniers de rente 9 sols. »  

1692 : Déclaration du temporel de la Fabrique d’Arcy par Caillois marguillier : « Les chambres sises 

devant, sur la place a donné pour les malades lesquelles servent d’école, au clerc et de prison. 

L’église n’en retire rien. » 

A gauche de l’abside, il y a une chapelle voûtée et une sallette couverte d’un plancher et qui semble 

avoir eu une salle haute genre grenier. Cela semble tout simplement des réduits pour les pèlerins les 

plus indigents ou malades sous les soins des sœurs. 

Au siècle suivant la Fabrique a d’autres chambres « devant la place de l’église pour loger les pauvres 

malades (acte de 1629) ; certains d’eux privilégiés car en communication directe avec l’église. » 

 

  

Vue de l’hospice avant 1913. Après la Révolution,  

la partie de gauche reste l’école et le logement  du 

maître  (clerc lai) et la partie de droite avec le 

perron côté portail église, la maison commune 

.Il y a 2 horloges : celle communale (dont on 

aperçoit le pan du toit) et celle de la paroisse. 
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Ex-Voto de Marie Mauroy de Coucy le 

Château revenue du pèlerinage du 1
er
  mai 

AN 1703, guérie d’une maladie caduque 

dont elle a été travaillée l’espace de 6 mois.  

Ex-Voto de la guérison d’un épileptique que 2 hommes soutiennent 

devant la sainte qui s’avance avec la palme de martyr. La figure du 

diable apparaît dans la volute de fumée sortant de la bouche du possédé. 

Signé : Charles rémy De la place pintre (sic). 
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28 octobre 2001 après sa messe d’adieu à ses paroissiens 

l’abbé Margerin du Metz se recueille une dernière fois 

devant l’autel de la sainte. Il part en maison de retraite à 

 St Quentin après 58 années de service à Arcy. 

 Mais il était officiellement en retraite le 31 décembre 1997. 

4 mars 1980, M. Bernard 

Ancien, président de la 

Sté Historique de 

Soissons et ami de l’abbé 

Margerin, écrit dans une 

note : « l’abbé vient de 

recevoir de l’évêché une 

longue liste de saints 

historiquement douteux 

qu’il va falloir proscrire 

du culte.  

Ste Restitute est du 

nombre « à mettre en 

enfer » ; avis est demandé 

aux curés susceptibles de 

donner des preuves 

historiques qui manquent. 

L’abbé, si fidèle aux 

cérémonies de son 

pèlerinage est très peiné.  

Ce pèlerinage est le seul 

du Soissonnais encore 

fréquenté ; Neuilly-St 

Front est tombé ; les 

offices de Ste Clotilde à 

Vivières tiennent encore. 

Affaire à suivre, attendre 

la publication du nouvel 

ordinaire diocésien. » 

Le 1
er
 mai 1969 à Arcy, 

lors de la messe environ 

200 personnes et les 

pompiers en tête ont tenu 

à passer sous la châsse. 

L’abbé Margerin rénova 

la réunion à la fontaine 

vers 1950  mais en février 

1980, il en est prié 

d’arrêter.  

N.B. Interrompu 

pendant la guerre, 

 le pèlerinage reprend en 

1946. 

Le 6 juin 1673, le pape Clément 

X avait accordé une indulgence 

plénière à tous les fidèles qui, 

après avoir rempli les conditions 

ordinaires, visiteraient l’église 

d’Arcy le 1
er

 et le 27 mai. 

Indulgence valable seulement 7 

ans ! 
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1
er

 mai 1989 : La procession monte 

au cimetière. L’abbé Pierre Margerin 

du Metz est au centre.  

Pèlerinage : Le 1
er

  mai  serait la 

date d’arrivée des reliques de la 

sainte vers 851 à Arcy et le 27 mai 

la date de son martyr à Sora. 

Extrait Etat-Civil d’Arcy: 

 « Le 20 jour de septembre audit An 

1660 a été baptisée Restitute fille de 

Charles Rigaut et de Magdaleine 

Fouquet de la paroisse de Lyme ; 

ladite Fouquet étant accouchée en 

cette paroisse venant en pèlerinage, 

le parrain est Jean Rigaut et la 

marraine et Catherine Fouquet par 

moy prêtre soussigné ».   

 

 

 

 

Ex-voto du XVIII
ème 

 

1946 
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Confrérie des Morts et des Vivants de Ste Restitute 

Chapelle Ste Restitute, carte postale datée 1908 avec à gauche, un panneau de la confrérie. 

 Photo ci-dessous, panneau avant restauration. Bien des noms sur les étiquettes  sont devenus 

illisibles ; l’épais registre des confréries détenu au presbytère reste introuvable ! 
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En 1693, il y avait 

toujours la Confrérie 

du Rosaire fondée en 

1634. 

 

« Jacques Mittellet Mr 

de la confrérie du 

Rosaire de l’année 87 ou 

83. M Antoine 

Chevallier Receveur de 

la terre de la seigneurie 

de Servenay, Nicolle 

Chevalier, de Anne 

Chevallier ont entré … 

dans la confrairie du 

Rosaire …jour 

d’octobre 1684, jour du 

grand Rosaire et ont 

donné. 6.P » 

(sous réserve de bon 

décryptage) 
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Mgr Jean Millet officialise l’institution de la Confrérie « pour louer et honorer Dieu 

et notre bienheureuse Restitute », le 28 novembre 1449. Le document rédigé en latin 

ci-dessus est celui contenu dans la châsse. 
 (document de M. Pinault ancien  président de la Sté Historique d’Oulchy le Château). 
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Il n’est pas rare de rencontrer des filles prénommées RESTITUTE.  

Surtout si l’enfant est trouvée sous le portail de notre église.  

Extrait Etat-Civil du vendredi 4 mars 1689 : 

 « a été baptisée (une fille) sous condition une fille qui a été trouvée le même jour sous le 

portail d’Arcy Ste Restitute, laquelle a été nommée RESTITUTE, le parrain a été Jean 

Teuenin manouvrier, la marraine Suzane Moveau veuve de feu Nicolas PICAULT de son 

vivant manouvrier . sont demeurant audit Arcy par moy prestre vicaire soussigné, Picques. » 

(transcription sous réserve de lisibilité)  

 

Photo 2003 
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Sœur Restitute est née Hortense, Augustine Martin  à Reims  

le 9-1-1872, décédée à Charly le 7-2-1944. Sa sœur Maria  épouse Cerveaux 

( le couple a 10 enfants) habite à Arcy-Ste-Restitue, la maison à côté du 

lavoir. Devenue religieuse infirmière de la communauté de Notre-Dame du 

Bon Secours, elle prend le nom de la sainte dont le nom est associé dès les 

débuts des pèlerinages à celui d’Arcy.  

Sœur Restitute  
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III.—Conditions d’admission. 
Tous les fidèles de l’un et de l’autre 

sexe peuvent faire partie de la 

Confrérie. 

Les parents qui veulent y agréger leurs 

enfants sont tenus de présenter 

 le certificat de leur baptême, s’ils ont 

été baptisés ailleurs que dans l’église 

d’Arcy. 

Pour avoir part aux faveurs spirituelles 

de la Confrérie, il faut remplir les 

conditions suivantes : etc.…. 

 
Une nouvelle réglementation est 

issue le 22 février 1870 par la 

miséricorde divine et la grâce du 

St  Siège Apostolique, Mgr 

l’évêque de Soissons & Laon Mgr 

J.J. Dours : 

Art 7 : La Confrérie fera célébrer 

en outre le lundi qui suit le 5 juillet, 

un service solennel pour les 

confrères défunts. Nous fixons ainsi 

qu’il suit les honoraires du services, 

total de 9 F. 

Au célébrant 3 F, au chantre 1,50 F, 

au 2
ème

  chantre 1,00 F, aux enfants 

de chœur 1,50 F, aux sonneurs 2 F.  

27 mai 1938. Fête de Ste Restitute et 

50tenaire  sacerdotal de l’abbé Brotonne 

(1861-1942) (curé à Arcy depuis1889). 

Il est nommé ce jour chanoine honoraire de 

la cathédrale de Soissons.  
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…en communion avec l’Eglise, il faut de plus 

qu’une offrande de Deux francs soit faite, une 

fois pour toute, au nom du défunt. Les noms des 

confrères seront inscrits sur un registre spécial 

et ils auront droit à toujours aux prières e la 

Confrérie.  

Lorsqu’un confrère viendra à décéder, les 

parents et amis du défunt sont invités à en 

donner avis à M. Le curé d’Arcy. Ils auront soin 

en même temps de présenter une attestation de 

sa mort .. Art, 1
er
 , 4, 8. 

Note manuscrite de l’abbé 

Manable (curé d’Arcy de 
1853 à 1857) précise : 

«  il se dit une messe tous les 

mois devant la châsse de la 

sainte pour les membres de la 

Confrérie.  En mai, juillet, 

septembre, novembre, janvier, 

mars pour les confrères 

vivants. Les autres mois la 

messe est dite pour les 

confrères défunts. » 

Fait rarissime…Le 1
er

 mai 1985, Mgr Labille, 

évêque de Soissons & Laon en présence de l’abbé 

Margerin du Metz, ouvre la châsse pour y déposer un 

document identifiant de nouveau les reliques de la sainte 

(derrière Mg Labille se reconnaissent Mlle Duroizel de 

Branges et M. Jacques Pascard). 

 Depuis 50 ans la châsse n’avait pas été ouverte et aucun 

papier n’était venu compléter ce reliquaire. 

Ainsi la châsse contient en plus de débris et petits os de 

reliques brûlées sous la révolution, un parchemin de 1449, 

confirmation de la Confrérie de Ste Restitute, une note de 

Mgr J.Claude de Beaulieu du 8-7-1803, une de Mgr  J.J. 

Dours du 23 avril 1873, un procès verbal des reliques de 

1906 et une lettre de Mgr Mennechet du 13 juin 1931. 



 

Tous droits réservés pour tous pays à l’association « ARCHIVES ILLUSTREES d’ARCY SAINTE RESTITUE 02130 (France)  38 

 

 

 

     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

La châsse photographiée le jour des funérailles de l’abbé Margerin du Metz le mercredi 

 1
er

 juin 2005. Flagellation de la sainte dénudée . 

 Le motif de la plaque de front : décapitation de la sainte sur la rive du fleuve Liris le 27 mai 

l’an 275 où sa tête est jetée.  

 

Sur les côtés de la châsse : Un miracle de la sainte dans la famille où elle loge à Sora 

(Italie)et qui se convertit. Le bébé mort-né au passage de la châsse qui crie « Arrête ici »  
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Vues inhabituelles de la châsse prises 

le jour des funérailles du dernier curé 

à demeure de la paroisse, l’abbé  

Gérard Margerin du Metz décédé le 

dimanche 29 mai 2005, jour de la 

célébration du martyr de la sainte qui 

clôt traditionnellement le fameux 

pèlerinage qui s’ouvre le 1
er

 mai, jour 

d’arrivée des reliques dans le village 

en 852. 

A l’origine cite l’abbé Pécheur dans ses annales 

du diocèse de Soissons (1895) : « L’évêque 

Jacques de Hacqueville est venu consacrer le 

nouveau grand autel consacré à St-Martin le 

 3 octobre 1621, et y dépose dedans des 

parcelles des reliques de la sainte Restitute.  

 Le 29 avril 1646, Simon le Gras, son 

successeur, les transfère dans une châsse 

d’ébène décorée de plaques de cuivre repoussées 

et dorées. » Les plaques de cuivre sont vendues 

sous la Révolution et les reliques brûlées sur une 

dalle de l’église. Elle est restaurée après le 

Concordat de 1803. 

 Documents renfermés dans un petit coffret 

en bois à l’intérieur de la Châsse avec le reste 

des reliques (quelques ossements sauvés sous la 

Révolution) : 

-Note de Mgr J.C. de Beaulieu datée du  

8-8-1803, authentifiant la châsse restaurée et les 

reliques ; 

-Lettre de Mgr J. Jules Dours du 22 avril 1873 ;  
-Procès verbal de l’enlèvement des reliques du 

reliquaire en 1906 ; 

-Le parchemin de 1449 confirmant par Mgr  Jean 

Millet la confrérie de Ste-Restitute ; 

-Lettre de Mgr Ernest-Victor Mennechet du 13 juin 

1931. 

La châsse sera ouverte de nouveau en 1985 par Mgr 

Labille en présence de l’abbé Margerin. 




